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Spiritualité sacerdotale

RETRAITE D'AUMÔNIERS SCOUTS n°58 Mai 1935

Action Catholique, Action Sociale et "Route "

par Chanoine Berardier, Anc. Aum. Dio. de Lyon.

Nous sommes d'accord pour attribuer à notre Scoutisme quatre fins :

1°) Formation du caractère et du point de vue moral, par la force de volonté, le goût de l'effort, la maîtrise, la joie, et du point de vue surnaturel : la foi commandant abso​lument toute la vie.

2°) Acquisition et développement de la santé : endurance, adresse, souplesse.

3°) Habileté manuelle : savoir faire, débrouillardise, ini​tiative.

4°) Service du  prochain.

Même le grand public, le plus moyen des «Français moyens», sait que le Scout est fait pour «Servir et sauver son prochain»... D'où une certaine indiscrétion parfois dans les demandes de service...

Je voudrais que nous orientions de plus en plus et de plus sérieusement et pratiquement ce 4e but: «Servir» vers l'Action Catholique et l'Action sociale, et que ce soit là l'une des très grandes fins de la Route.

Trois idées :

1°)  Cette orientation est voulue par nos Chefs.

2°)  Elle est dans la logique même du mouvement.

3°)  Comment la réaliser?...

N.-B. — Nous semblons mettre sur le même pied action catholique et Action sociale; les deux actions ne se confon​dent pas :

l'A.C. — on le sait — c'est l'ensemble de toutes les œuvres dont les principaux soutiens sont des laïques... parti​cipation du laïcat à l'action de la hiérarchie.

l'Action sociale, l'éducation sociale, c'est le souci et la science de servir les autres, de les aider matériellement tout en ayant le noble souci de « servir Dieu dans les autres» .

L'A.C. a un caractère spirituel, surnaturel; l'A. Sociale a une mission temporelle, humaine, naturelle.

v. g. L'Œuvre du retour de la mère au foyer relève de l'Action sociale parce que son but direct est une réalisation temporelle; l'A.C. s'y intéresse parce que le bien des âmes est en jeu, mais indirectement. Sans doute la connaissance de la doctrine catholique intéresse l'Action sociale, mais à titre de moyen, de guide, car toute action suppose une doc​trine: (Mgr Tissier) « C'est par les idées que les hommes et les peuples se rachètent comme c'est par les idées qu'ils se perdent. L'homme n'est rien sans la doctrine ».

Et cette distinction entre les deux actions amènent les précisions suivantes :

1° Le spirituel n'ayant pas de pouvoir direct sur le tem​porel, les réalisations de l'A. Sociale n'engagent pas l'Action   Catholique.

2° Cependant en vertu des principes surnaturels inspira​teurs de l'Action sociale, la hiérarchie a droit d'intervenir si elle juge que les principes ne sont pas suffisamment sau​vegardés, et aussi, de demander aux dirigeants sociaux d'in​tensifier ou de diminuer leur action dans tel ordre de réali​sation temporelle, selon qu'elle juge, intéressé ou non, le bien des âmes.

3° Parce qu'elle vise directement le bien surnaturel, l'Ac​tion Catholique n'est pas facultative; donc tous les membres des groupements sociaux doivent être orientés vers l'Action Catholique.

Au contraire, l'adhésion aux groupements d'action sociale, tout en étant très recommandée, m'est pas obligatoire; elle ne s'adresse, parmi les membres de l'Action Catholique qu'à ceux qui ont des aptitudes pour ce genre d'apostolat.

Cette remarque faite — et elle est essentielle — nous par​lerons indistinctement d'action catholique ou d'action sociale — et de la nécessité d'orienter vers elles nos Routiers et nos Chefs.


1 °   Cette orientation est voulue par nos Dirigeants.

1° Dans la lettre au Cardinal Liénart — 3 Août 29 la Sacrée Congrégation du Concile  :

« En vue d'une formation* sociale chrétienne de la jeu​nesse plus complète et plus adaptée, la Sacrée Congrégation suggère que dans les Patronages et les diverses œuvres d'édu​cation, on donne un enseignement social proportionné à l'intelligence des jeunes. Cet enseignement aura pour effet non seulement de les prémunir contre les erreurs auxquelles ils sont exposés, mais encore de leur faire connaître l'activité bienfaisante de l'Église dans le domaine social. De plus, on devra apporter un soin particulier à ce que tous, spé​cialement les dirigeants, aient une connaissance pratique suffisante des questions techniques professionnelles et écono​miques. »

Voilà pour l'orientation vers l'Action sociale.

Et voilà celle pour l'Action Catholique.

2° Le Cardinal Verdier a proclamé les Scouts « les Cheva​liers de l'Action Catholique ».

Le Chanoine Cornette, aux Journées de Strasbourg, a ra​conté dans quelles circonstances on fêtait le 10è anniver​saire entre Noël et le jour de l'An 1930, de la naissance du Mouvement S. d. F. dans le sous-sol de Saint-Honoré. Le Géné​ral de Salins venait de déclarer ouverte l'assemblée générale, lorsque la porte s'entr'ouvre, une soutane rouge... c'est le Car​dinal Verdier, de retour de Rome le jour même, et qui venait témoigner de son affection. Prenant la parole et martelant ses mots: « J'arrive de Rome porteur d'un message pontifical dont vous serez les premiers à connaître la teneur: il sera fondé en France, sous l'autorité de la Hiérarchie, un orga​nisme qui groupera toutes les puissances d'action de l'Église; et vous, les Scouts, vous serez les Chevaliers de l'Action Catholique... > A peine ces paroles prononcées, l'Assemblée debout répondait d'une voix unanime au signal donné par le Com​missaire provincial  de l'Île-de-France:   «  Toujours prêts! ».

Splendide, oui, mais à condition que ce ne soit pas de la « pose », de la parade... mais un engagement solennel et sacré, et unie promesse d'action sinon on sourira — et avec raison — lorsque nos Routiers reprendront la parole de B. P. au Con​grès routier de Birmingham (1928) : «Nous devons ressem​bler aux Chevaliers du Moyen Age, et partir à la recherche du Saint Graal» !!!...

Le même Cardinal Verdier, au Congrès diocésain de Paris 1930, a voulu faire de « l'enseignement social de la jeunesse » dans tous les milieux, le thème du Congrès. Y prenant la parole, le Cardinal rappelait le caractère angoissant des pro​blèmes sociaux actuels, et l'attitude de l'Église : la solution n'est pas affaire de pur sentiment variable et fragile, ni de pure mystique religieuse: «...Si les masses se sont éloignées de nous, c'est que la vie religieuse n'a pas été mêlée à leurs préoccupations pressantes... L'Église donne le caractère de justice à bon nombre de revendications des masses ouvrières, nous ne pouvons pas leur donner le Bon Dieu si nous séparons le Bon Dieu de leurs justes revendications ». — D'où la néces​sité de souder — et dès le Catéchisme de l'e Communion solennelle — l'enseignement social à l'enseignement religieux dont il fait d'ailleurs partie intégrante.

3° C'est le souci, la volonté des Chefs du Mouvement :

B. P. parlant à Londres en 1926 aux routiers rassemblés pour la première fois: « Je veux vous donner deux missions dont la première est de faire des heureux autour de vous ».

Le Chanoine Cornette y revient à chaque instant dans ses messages, ses articles, ses conférences...

Le P. Sevin (« Le Scoutisme », p. 9): « Un Scout égoïste est une contradiction dans les termes. Si, en vous rencon​trant, son premier mot n'est pas : « Que puis-je faire pour vous », il n'a de scout que le nom et l'uniforme. Au fait, c'est un raté: du Scoutisme, il n'a rien compris! ».

Mgr Richaud — alors aumônier Diocésain de Versailles — («Le Chef », 15 oct. 31): «Ce qu'a voulu le Scoutisme: former des Chefs dans une élite de jeunes par une prépa​ration pratique aux responsabilités de la vie, aux activités de la vie, but obtenu graduellement par la réalisation des trois devises progressives :

« De notre mieux — Être prêt — Servir ! »

Lyautey — en 1928 — s'adressant aux Jeunes: « Soyez sociaux ».

Dans Déclaration officielle signée par le Chef-Scout et l'Au​mônier Général touchant l'organisation du Scoutisme en con​formité avec les directives de l'Action Catholique, deux prin​cipes dominent tout le mouvement :

1°) Le Scoutisme est essentiellement une entreprise d'édu​cation de la jeunesse en fonction des principes et directives données par Pie XI dans « Rappresentanti in terra » (Ency. sur l'Éducation 31-12-29).

2°) Le Scoutisme est essentiellement un apostolat, puisque le Scout s'engage à servir de son mieux Dieu... et le pro​chain.

Le § 2 du Règlement fédéral parlant des Routiers :

« Le but (de la Route ) : former une élite de jeunes citoyens foncièrement catholiques, destinés à devenir dans le Scoutisme et au dehors des chefs, c'est-à-dire des centres d'influence professionnelle et sociale, et rendus tels par la pratique de la loi scoute et l'exercice d'un scoutisme supérieur et plus dif​ficile. »

Et le Commissaire Tisserand — commentant (« Le Chef », 15 oct. 31): « Donc, on demande au Routier deux choses :

1°  d'être une valeur dans son métier;

2° d'être un homme d'action sociale, suivant ses moyens sans doute, et sans  sacrifier ses  devoirs d'état, mais réellement un homme d'action recherchant le service sous toutes ses formes possibles.»

Comme le dit un chef anglais : « A une époque où la ten​dance générale est pour l'individu de tirer tout ce qu'il peut de la communauté, la formation scoute apprend à l'individu à apporter tout ce qu'il peut à la communauté ».

II. — Cette orientation vers l'A.C. et l'Action est dans la logique essentielle du Mouvement.

1°) // est très nettement catholique et nous savons le nom​bre et l'ampleur des textes du Nouveau-Testament qui pous​sent au service du prochain, dans son corps et dans son âme, et montre l'amour de ce prochain aussi nécessaire au salut que l'amour de Dieu.

P. Forestier (Journées Fédér. 1931 sur la formation du Rou​tier et le rôle de l'Église) : « La Liturgie ne dit jamais je, mais nous ».

2°) Toute la « technique morale » du Scoutisme s'inspire de ce besoin de « servir »: et la méthode ferait faillite, pour une large part, si le jeune homme ou l'homme d'aujourd'hui, louveteau jadis, avant-hier scout, hier routier, ou encore rou​tier aujourd'hui pratiquait ce scandale intolérable: un chré​tien — et ce chrétien ! — qui est un inutile.

Lorsqu'il entre dans la meute, la première chose qu'on apprend au P. L. c'est la nécessité de se discipliner et d'obéir pour penser toujours aux autres et « faire chaque jour un plaisir à quelqu'un »; il a des devoirs envers eux. Plus tard, dans la deuxième étape, toute la technique du Scoutisme n'aura qu'un but : préparer le garçon à servir mieux et tou​jours plus. Et quand vers 18 ans, il voudra avoir accès à la Route: « As-tu songé... qu'il faut renoncer à ton égoïsme, à ton confort? Promets-tu de ne pas regarder la vie comme une partie de plaisir mais comme une mission.

De ce service « social » — pris dans un sens très large — le louvetisme est la graine; le scoutisme, la fleur; la Route, le fruit...

Est-ce vrai?... Est-ce suffisamment vrai?... Songeons-nous assez que sur les 10 articles de la Loi, 5 prescrivent les atti​tudes de la vie sociale et familiale, 4 lèsent la vie individuelle, le tout, sous le couvert de l'honneur, c'est-à-dire la rectitude de tout l'être à l'égard de Dieu, du prochain et de soi-même?...

Et y a-t-il meilleure préparation au service social que la B. A. « distincte du devoir d'état, qui ne se confond même pas avec  l'art. 3, et qui  consiste  en un  service  effectif,  de caractère social, d'origine spontanée, de fin gratuite et répétée tous les jours » (« Chef », 15 avril 1934).

Insister est inutile, mais concluons avec l'Abbé Robert, dans son remarquable article sur le « statut constitutionnel des Au. de troupe » (B. L. nov. 33) : 

«  Le Scoutisme est l'une des formes les plus parfaites de l'A.C.

a) par la place qui est faite à l'autorité et à l'initiative des laïques, à leur zèle, à la possibilité de leur apostolat.

b) par son insertion franche, nette et précise dans la hiérarchie catholique et le rôle nécessaire et de premier plan de l'Aumônier. »

Oui, l'avenir est au Scoutisme, à condition que nos garçons ne considèrent pas comme le principal, le grand chapeau, la chemise kaki et l'acquisition des badges pour les badges; mais qu'ils y cherchent le moyen magnifique de se préparer à la vie qui n'a de valeur que dans la mesure où elle est un service.

III. — Comment, à la Route, réaliser ce «  service » '?

Question délicate.

Discussion... épique causée en 1930 par l'article de l'Abbé Long-Hastelmans, de Marseille, et publiée dans le «Bulletin de Provence de l'A.C.J.F.» sous ce titre: «Inquiétudes, précisions, espoirs».

L'auteur commence par rendre hommage au Scoutisme dont «le succès est évident..., qui prend merveilleusement sur la jeunesse contemporaine... réunissant là où tout avait échoué... et qui est en train de refaire une race nouvelle que carac​térisent la débrouillardise et l'esprit chevaleresque».

Mais à cause de ce succès même il faut, « il devient urgent de l'harmoniser avec l'organisation traditionnelle du Catholi​cisme français. S'il demeurait en marge des cadres, exotique, sans liaison avec les autres mouvements de jeunes, sans orientation vers l'Action Catholique, il aboutirait à ce déplorable paradoxe de produire des êtres supérieurs dénués de valeur sociale. Ce serait l'avortement d'une grande pensée ».

Et M. Long-Hasseîmans de continuer : « C'est donc une obli​gation grave pour le Scoutisme de voir dans le jeune catho​lique qu'il forme le futur catholique d'action ».

Et plus loin: « Que faire des Routiers Tout le problème scout tient dans cette question, car elle revient à demander: à quoi aboutit le Scoutisme ? Pour certains, les Routiers de​vraient être des scouts renforcés... des sur-scouts... Disons-le tout de suite : on ne saurait pousser plus loin l'art de perdre le temps et de désaxer les vies. Il est clair qu'on s'enferre sur une idée fausse...

Nous croyons tout à l'opposé que la tâche des clans de rou​tiers est d'appliquer progressivement aux œuvres d'intérêt social les qualités personnelles acquises par les méthodes scoutes ».

Et l'auteur, après avoir demandé aux routiers de s'agréger à l'A.C.J.F., les adjurait de «prendre contact avec le monde réel» (usines, habitations ouvrières, groupements de jeunesse, paroisse, mouvements spécialisés, etc..) au lieu de perdre leurs 20 ou 2ô ans à porter « leurs investigations sur les feuilles d'arbre, les vestiges d'animaux et les signes de piste » !... L'article fit quelque bruit.

Le R. P. Lalande: « Gardons-nous de mésestimer ceux qui ont une « vocation », une activité différente de la nôtre; ils combattent pour la même cause sous un autre drapeau. Et restons persuadés que la meilleure manière de servir l'A.C.J.F. c'est de ne l'imposer à personne, de la garder à elle-même ».

Nous n'avons pas — surtout après quatre ans — à discuter l'article dans ses détails; mais, à mon avis, il faut en garder l'indication générale : la Route doit conduire à l'Action Ca​tholique.

Deux remarques importantes pourtant de Mgr Richaud à l'article («  Revue Montalembert ») :

1° Nos Scouts-Routiers font bien de l'Action Catholique et de l'excellente que de fonder de nouvelles troupes dans la « zone rouge », ou des patronages, ou des œuvres sociales qui y préparent la venue du prêtre et y révèlent un Christia​nisme sauveur, jusque-là inconnu, méconnu, haï. Rappelons-nous en effet l'œuvre de haine accomplie par les mauvais bergers :

Dans « l'École émancipée » — organe de la Fédé-Communiste de l'Enseignement (22 avril 1927): «Que le refrain: « Riches-Pauvres » « Riches-Pauvres » tombe chaque jour comme le bruit de l'horloge sur le cerveau des enfants des pauvres, et façonne leur âme de révoltés. Avouons-le hardiment: c'est une génération de haine que nous devons prépa​rer aujourd'hui dans l'école révoltée».

Oui, ce n'est pas rien que d'être un « instrument de la paix divine... là où il y a de la haine, mettre de l'amour là où est le désespoir, mettre l'espérance là où est le doute, mettre la foi... ».

2° Les œuvres  des jeunes dans le  Scoutisme  ont surtout « à préparer d'une façon adaptée et pratique une élite d'hom​mes pour l'Action Catholique », selon ces paroles de Pie XI au Cardinal Bertram: « La pratique de l'Action Catholique doit s'adapter différemment suivant la diversité d'âge et de sexe, de telle sorte que les organisations de jeunes gens s'ap​pliquent surtout à un travail de formation et de préparation, tandis que les hommes déjà mûrs se livreront généralement à l'apostolat sur un champ plus vaste. »

Pratiquement que faire?

La formation sociale du routier ou son entraînement à l'Action Catholique peut et doit se faire «sous le signe de l'exploration intellectuelle et pratique »; ce qui veut dire qu'il doit s'instruire, et ne pas attendre d'être un « homme déjà mûr » pour apporter sa collaboration à l'œuvre de res​tauration ou de construction religieuse et sociale.

« Le Scoutisme Catholique est à la fois éducation et apos​tolat ».

Éducation intellectuelle

Éducation pratique. Éducation intellectuelle

par le Groupe d'études que nous retrouvons là encore et auquel, à mon avis, il faut donner une place de choix. On a beaucoup discuté sur cette question, au sein de l'Association S. d. F. vers 1927 : je crois que l'avis général des Au. est qu'il faut que le Routier ait — au sein de son clan, ou au dehors, de préférence, dans le clan — un groupe d'études, car pas plus qu'un autre le Routier n'est dispensé de penser — de penser juste — et de bien exprimer sa pensée: or c'est tout le but du Cercle d'études.

Là encore, gardons-nous du « style pompier », de la « con​férence ennuyeuse », du monologue somnolent.

Utilisons la conversation amicale, spontanée... mais guerre à la conversation à bâtons rompus — L'enquête, genre Joe.

(Quelques sujets vivants dans Dossiers A. C. « Ensei​gnement social ».)

Enseignement social par correspondance (A.C.J.F.).

Quelque moyen qu'on emploie, « faire vivant » i. c. partir des faits, utiliser le concret pour remonter aux principes, c'est ce que j'appelle: l'éducation pratique; faites faire une enquête dans le milieu routier, sur le salaire, et comparez-en les conclusions avec les données de Rerum novarum.

Utilisez  Dans  «  le Chef » (août 1922): « La conversation « socratique» où le S. M. s'ingénie à travailler l'intelligence et la volonté de ses garçons, avec leur propre concours, spontané et joyeux, peut, par exemple rouler sur les notions élémentaires de la sociologie catholique; comme il explique l'air et le jeu des poumons, il peut expli​quer la production et les échanges; comme il inculque la notion de fraternité scoute, il peut inculquer celle de solidarité professionnelle et syndicale ».

Et le P. Rigaux: «Le S. M. qui n'aurait aucun souci d'éveil​ler ainsi et de former le sens social de ses petits frères, ne serait point digne de sa haute fonction éducatrice, et mieux vaudrait sans doute qu'il se fit capitaine de football ou moniteur de touring-club» (Dossiers A. P. «Après 6 ans de Scou​tisme».)

Voilà  pour l'éducation.

Mais Pie XI: « C'est de la région des idées que descendent les grandes directives de l'action ».

Donc, sans quitter le mouvement certes, mais au contraire

EN   EN   EMPORTANT   PARTOUT   L'ESPRIT,   EN   EN   VIVANT   PARTOUT

l'esprit : fidélité — dévouement — générosité — franchise — pureté — entrain — joie — horreur de la tâche facile — goût de ce qui coûte — en réalisant toujours l'esprit d'équipe, analysée par Commissaire Schaeffer (« Chef », janvier 34) et caractérisé par la volonté de se renoncer, de s'insérer dans un mouvement au lieu de mettre le mouvement dans sa poche, de préférer à l'amour-propre l'amour fraternel, et à la gloire personnelle la gloire de Dieu,

avec cet esprit-là bien vivant — un idéal qu'il a toujours sous les yeux — envoyons notre Routier, qui n'en continuera pas moins au clan sa formation physique, morale, religieuse, envoyons-le faire de l'Action Catholique ou du service social dans le milieu qu'il aura choisi, suivant ses goûts, ses apti​tudes, et les nécessités locales ou régionales: v. g. moniteur d'éducation physique — Confrère d'œuvre — militant syndi​caliste. (Tisserand « Chef », 15 oct. 31, p. 436.)

Moyennant quoi la parole de Lyautey aux S.d.F. se réa​lisera: « Quand vous serez 50.000, il y aura quelque chose de changé en France »...

Car étant 50.000 qui auront le « chic » esprit scout, ils seront « quelques-uns » bien armés pour faire ce « quelque chose » formidable qui se nomme le salut du Pays  !

Chanoine Berardier, Anc. Aum. Dio. de Lyon.
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